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Autrefois donne a l'ecole francaise et tout specialement a Guillaume 1 CI 
Coustou, ce groupe en terre cuite du Louvre est ici reattribue a Wilhem 
Beyer, peintre, sculpteur et architecte paysager qui consacra toute 
la derniere partie de sa carriere aux amenagements du pare de 
Schonbrunn. 



Grace au legs cTEmile Wauters (1934). le departement des Sculp- 
tures du musee du Louvre conserve un petit groupe en terre cuite, 
representant un triton sur le dos d'un cheval marin 1 (fig. 1,2) : il 
a ete regulierement expose sous le nom de Guillaume I er Cous- 
tou, attribution qu'il portait deja dans la collection Wauters. Uim- 
petuosite du cheval, les efforts du triton pour le retenir evoquaient 
bien sur le createur des chevaux de Marly. C'est a ce titre qu'il fut 
montre dans de multiples expositions" consacrees a l'art frangais 
du xviii e siecle, et plus particulierement au style Louis XV et a la 
rocaille, que le dynamisme du groupe et le travail tres enleve de 
la terre semblaient evoquer. 

L'Art Museum de Seattle conserve un autre groupe (fig. 3) , de 
meme sujet et manifestement de la meme main 3 . Lesquisse ame- 
ricaine etait attribute au Bernin, un peu pour les memes raisons 
que celles qui avaient conduit a proposer pour celle de Paris le nom 
de Coustou : un rapprochement thematique (la fontaine de la place 
Navone ou le Triton de la place Barberini), et la facture rapide et 
brillante du bozzetto. Mme Bronwyn V. Brottem, en rapprochant 
ces deux ceuvres, avait bien sur ecarte le nom du Bernin, et sou- 
haitait proposer celui de Lambert Sigisbert Adam 4 . Ni frangaises, 
ni italiennes, ces deux terres cuites sont en fait les esquisses pour 
deux des groupes du bassin de Neptune dans le pare du chateau 
de Schonbrunn. dont la conception est due a Wilhem Beyer (1 725- 
1796) comme l'ensemble de la sculpture du pare. Elles sont les 
seules identifiees a ce jour, a l'exception du modele signe pour 
Enee, Anchise et Iule, un groupe inspire du Bernin. 

Ces attributions anciennes et assez contradictoires rendent 
paradoxalement bien compte de la personnalite du sculpteur : 
pour elaborer le programme sculpte du pare du chateau de Schon- 
brunn qui lui fut conne en 1773, Beyer puisa son inspiration dans 
les modeles de la Rome du xvii e siecle (fig. 4) et les creations fran- 
gaises de la premiere moitie du xvtii 6 siecle. 



ENTRE PARIS ET ROME, 

WILHEM BEYER ET LE « GRAND GENRE » 

Wilhem Beyer (ou plus exactement Johann Christian Friedrich 
Wilhem Beyer), ne a Gotha en 1725, fit une brillante et eclectique 
carriere en Europe centrale. Peintre, sculpteur, architecte pay- 
sager, il regut sa premiere formation dans le milieu familial, aupres 
de son pere Johann Nicolaus, « jardinier » de Frederic II de Saxe- 
Gotha. II suivit son pere a Stuttgart lorsque celui passa au service 
de Carl Eugen de Wurttenberg, qui envoya le jeune Beyer etudier 
a ses frais Tart du jardin a Paris de 1747 a 1750. Cette connais- 
sance directe du modele frangais, du dialogue entre le vegetal et 
la sculpture, de la domination de cette derniere fut determinante 
pour la formation de Beyer, et pour ses futures activites dans le 
pare de Schonbrunn, oil il fut confronte a l'organisation d'un vaste 
programme sculpte, a une echelle « versaillaise ». 

Bien qu'il fut envoye en tant que peintre a Rome, il se forma 
a la sculpture aupres de Filippo Delia Valle. Encourage par Wlnc- 
kelmann, il suivit les dernieres decouvertes faites a Herculanum, 
et fit un sejour prolonge a l'Academie de Portici. Apres dix ans 
passes en Italie, il rentra a Stuttgart, via Florence et Bologne, pour 
prendre ses fonctions de sculpteur statuaire aupres de la Cour. 
Parmi ses charges, il lui incombait de coordonner les travaux de 
peinture, sculpture et architecture du Neue Schlo£. En 1761, il 
fut nomnie sculpteur de la manufacture de porcelaine de Lud- 
wigsburg fondee trois ans plus tot ; il fournit des modeles a ses 
multiples collaborateurs et a ses nombreux eleves (il etait au 
meme moment professeur a rAcademie de Stuttgart). II occupa 
cette fonction jusqu'a son depart pour Vienne, en 1768. Cette 
experience, creation de modeles, direction d'une equipe de sculp- 
teurs, lui fut certainement precieuse lorsqu'il fut confronte au 
vaste programme du pare de Schonbrunn : j'en veux pour preuve 
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1 Wilhem Beyer. Triton et clieval matin. Esquisse. Terre cuite. Paris. Musec du Louvre. Departement des .Sculptures RF 232:3. 
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2 Wilhem Beyer. Triton et cheval marin. Vue de dos. Esquisse. Musee du Louvre. Departement des Sculptures. RF 2323. 
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les nombreuses adaptations de ses figures de porcelaine qui figu- 
rent dans le pare : Artemise en pleurs, Ariane, Pan avec une 
chevre, Amour et Psyche, Les trois Graces. La sculpture du pare 
de Schonbrunn permet d'ailleurs de lui attribuer retrospective- 
ment certaines figures de Ludwigsburg. 

Toute la fin de sa carriere se deroula a Vienne (il mourut en 
1796 a Schonbrunn), sous la protection de Wenzel Anton, comte 
Kaunitz-Rietberg. Francophile, amateur d'art sensible au grand 
gout et a la necessite de renover les arts par la peinture d'histoire 
et une gravite retrouvee, Kaunitz ne cachait pas son admiration 
pour les realisations de Louis XIV, exemplaires de cette concer- 
tation controlee des arts. C'est un sentiment tres partage au 
xvm e siecle, et Ton ne saurait surestimer l'importance du modele 
artistique et administratif de la France du roi Soleil pour les refor- 
mateurs moderes, qu'ils soient autrichiens, italiens ou espagnols. 
Kaunitz concut done, pour la nouvelle residence imperiale , un pro- 
gramme iconographique fort savant, voire pedant, visant a exal- 
ter les vertus de l'imperatrice Marie-Therese, en collaboration 
avec l'architecte Ferdinand von Hohenberg, charge depuis 1765 
de l'amenagement des jardins. A cote de sujets traditionnels dans 
la sculpture de jardins, d'autres s'imposaient pour celebrer la sou- 
veraine : la veuve Artemise, la docte Aspasie, la discrete Ange- 
rone, la forte Omphale etc. Apres l'approbation de Marie-Therese, 
Kaunitz en confia la realisation a son protege en 1 773. Avec quinze 
collaborateurs, Wilhem Beyer realisa dans un temps tres bref ce 
vaste ensemble de sculptures, ce qui lui donne une coherence que 
n'ont pas les autres grands jardins d'Ancien Regime. II dirigea 
toute une equipe de sculpteurs, charges de travailler d'apres ses 
modeles. De cette equipe se d6tacherent Johann Baptist Hage- 
nauer, Joachim Giinther, Joseph Weinmuller, son ancien eleve a 
Ludwigsburg, Jakob Prokopp, et des sculpteurs qui faisaient la 
leurs debuts, mais etaient promis a une plus vaste carriere, Johann 
Martin Fischer et Franz Anton Zauner. Beyer executa lui-meme 
dix-huitdes quarante statues. Son inspiration, eclectique, senour- 
rit des grands modeles romains du siecle precedent et de la sculp- 
ture qu'il a vue a Paris en 1 750 : son Enlevement de Proserpine 
est une synthese un peu insipide des groupes de Girardon et du 
Bernin. II cite aussi les antiques celebres, dans des copies fideles 
(la Flore et I'Hercule Farnese), ou des adaptations (son Cincin- 
nati^ qui paraphrase la statue du Louvre). II utilisa volontiers les 
planches de VAntiquite expliquee de Bernard de Montfaucon, 
dont il vendait des copies (par voie de presse, il rappelait qu'il 
tenait a la disposition du public toutes sortes d'objets, esquisses 
de cire ou de terre cuite, moulages d'antiques, tables de pierres 
dures 6 ). II a publie l'ensemble de la sculpture du pare dans un 
volume de gravures'. Son style est parfaitement adapte au gout 
de la Cour, un peu pompeux, jamais austere, aimable, nourri de 
references serieuses; ses emprunts a la sculpture romaine du 
xvn e siecle ou a la sculpture versaillaise sont temperes par un 
regard attentif sur l'antique. 



LA FONTAINE DE NEPTUNE A SCHONBRUNN (fig. 5) 

Le point culminant du pare et de son programme iconographique 
est la Fontaine de Neptune , realisee apres le reste de la sculp- 
ture du pare, a partir de 1780. Au centre, Neptune et Thetis, flan- 
ques de Triton et Protee, sont accompagnes d'autres creatures 




3 Wilhem Beyer. Triton el cheval marin, Esquisse. Terre cuite. Seattle. 
Art Museum. 



marines. Les sources mentionnent des modeles de Beyer pour la 
figure de Neptune 9 . La conception de cet ensemble, dynamique 
et symetrique, s'inspire du bassin de Neptune a Versailles, inau- 
gure en 1740, et qui etait, lors de la venue de Beyer a Paris en 
1750, la derniere creation importante dans le domaine des jardins. 
Dans le groupe central, dont Lambert-Sigisbert Adam avait expose 
le modele au Salon de 1737, figure aussi un triton sur un cheval 
marin, parmi d'autres creatures marines. D'autre part, durant son 
sejour italien, il fut en contact avec Filippo Delia Valle, Tun des 
sculpteurs de la fontaine de Trevi. Ce vaste chantier n'etait pas 
acheve au depart de Beyer : la fontaine fut inauguree l'annee sui- 
vante, en 1762, mais etait en travaux depuis dix ans, et Beyer ne 
pouvait en ignorer les prqjets, les modeles, et les sculptures deja 
en partie realisees, dont YAbondance et la Salubrite de Delia 
Valle. Deux tritons maitrisant des chevaux marins (fig. 4), aux 
pieds de la statue de l'Ocean, inspirerent Beyer 10 . 

Les deux esquisses conservees pour cet ensemble corres- 
pondent aux deux groupes des tritons et chevaux marins sur la 
droite (fig. 6). Le cheval marin, en equilibre sur un rocher dechi- 
quete dont la masse et la forme indiquent qu'il fut congu pour etre 
en partie immerge, est maitrise par un triton qui cherche a din- 
ger ses mouvements en empoignant la criniere de ranimal. Le mou- 
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Ci-dessus : 

4 Triton. Rome. Fontaine de Trevi. 



En haut, a droite et ci-contre : 

5 et 6 Bassin de Neptune. Ensemble 

et detail. Pare de Schonbrunn. 




vement de la queue du cheval est uri peu maladroit : il s'agit d'un 
remontage ancien (repris en 1941 11 , puis en 1969) qui ne rend 
pas justice a la fluidite de la ligne observable sur l'exemplaire ame- 
ricain. Les deux anterieurs du cheval, conserves jusqu'auxgenoux 
sur le groupe du Louvre ont entierement disparu sur celui de 
Seattle (fig. 3). lis ont ete restaures anciennement sur notre 
esquisse, en terre cuite, mais malheureusement les canons et les 
sabots sont un peu greles, ce qui ote de la force a l'image du che- 
val dresse. Les sabots etaient d'ailleurs probablement palmes 
comrne ils le sont dans les sculptures du pare. La derniere res- 
tauration 1- , qui visait surtout a ameliorer l'aspect de la piece, a 
permis de mieux comprendre ces restaurations anciennes, et de 
proceder a fanalyse des terres utilisees, celle de l'esquisse et celle 
des integrations (cf. infra annexe). 

Comine dans les fontaines qui servirent de reference a Beyer, 
le triton, par sa nature hybride, exprime, tout comme le cheval 
marin, la puissance incontrolee des elements naturels. Beyer leur 
donne un physique grossier, aux traits lourds et rustiques, en 
accord avec la violence primitive qu'ils symbolisent. Le nez fort et 



rond, les arcades sourcilieres marquees, la chevelure hirsute et la 
barbe (remplacee dans le groupe en marbre par moustache et 
favoris) contribuent a marquer ce caractere « sauvage ». Le buste 
de marbre representant un Faune riant, conserve - au Belvedere 
a Vienne 13 , presente ce meme melange d'inspiration antique et de 
trivialite, assez typique de Beyer. 

Les variantes entre le groupe definitif et l'esquisse de Seattle, 
par ailleurs proche du marbre, sont eloquentes. Dans la terre cuite, 
l'accent est mis sur le rapport de l'homme et de 1'animal, le triton 
empoignant la criniere du cheval marin, et Ton ne sait si 1'animal 
est en train de se soumettre au controle de l'homme, ou bien s'il 
s'en degage, ambiguite deja presente dans les chevaux de Marly, 
que Beyer connaissait sans aucun doute. Dans le groupe de Schon- 
brunn (hg.6), le triton, dont le corps forme la meme arabesque 
que dans l'esquisse, est completement separe du cheval, donnant 
plus d'ampleur au groupe dont les deux figures se decoupent 
vigoureusement sur la vegetation, meme si le geste du bras dresse 
du triton semble moins Justine que dans l'esquisse. Cette inflexion 
froide, ce caractere plus raide se retrouve ailleurs dans l'execu- 
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tion de la fontaine, qui fut le fait de sculpteurs plus jeunes, dont 
Franz Anton Zauner (1746-1822), le premier et plus important 
sculpteur neoclassique viennois. Peut-etre faut-il y voir le signe 
que l'esthetique de Beyer etait vue comme depassee, et que la 
nouvelle generation cherchait a donner a ses modeles, assez demo- 
des en 1780, des formes plus en harmonie avec leurs propres 
conceptions. Zauner avait deja travaille pour Schonbrunn, et avait 
execute la fontaine des fleuves regnicoles, le Danube, l'Enns et le 
Traun en 1776, avant son depart pour Rome d'oii il rentra en 1781 . 
C'est le meme desir d'elargir les groupes, d'occuper mieux 
1'espace qui est, nous semble-t-il, a l'origine des variantes entre 
notre esquisse et le groupe definitif. Notre modele, dont le profil 
gauche est le plus interessant, en accord avec sa position dans la 
fontaine, est tres mal concu pour la vision de face, la figure cabree 
du cheval dissimulant entierement le triton. Et meme sous un 
angle lateral, la position parallele des deux bras en rend le geste 
confus et massif. Dans le marbre (fig. 6), le triton leve le bras 
gauche, creant ainsi une ouverture dynamique, mais le mouve- 
ment est un peu gratuit dans la mesure ou le desequilibre du tri- 
ton a disparu dans le marbre : l'architecture complexe du dos, qui 
combine une torsion a une violente cambmre, un motif present 
ailleurs chez Beyer 14 , devient rigide et symetrique. Enfin, la posi- 
tion du cheval a pu etre modifiee dans un souci de variete, car en 
depit de la position differente de la tete, le poitrail etire est tres 
similaire dans les deux esquisses. Le traitement enleve, pour ne 
pas dire vehement, du modelage 15 , le contraste entre les parties 
soigneusement lissees et celles animees par le vigoureux emploi 
d'une spatule dentee, suggerent un travail differencie du marbre, 
qui n'apparait pas dans le groupe definitif dont l'execution est tres 
froide et impersonnelle : l'expression tendue du visage, contracte 
par l'effort, que Ton devine sur l'esquisse n'est evoquee que par 
un pli sur le front du triton impavide (fig. 7). 

Rare temoignage d'un des derniers grands ensembles de 
sculpture en Europe a la fin du xviii siecle, cette esquisse permet 

7 Sur un modele de Beyer. Triton. Marbre. Pare dc Schonbrunn. 
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d'evoquer au musee du Louvre la sculpture des pays germaniques 
pour 1'epoque modeme. Nos collections sont traditionnellement 
pauvres en sculpture etrangere de cette periode, et nous le regret- 
tons. Mais les hasards des legs ou des donations ont fait souvent 
entrer dans les musees des objets inattendus, et il reste encore 
de belles trouvailles a faire dans ce domaine 16 . 

NOTES 
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2. Louis KV& Rocaille, Paris, musee de rOrangerie, 1950, n° 23 ; Kunst und 
Geist Frankreichs im 18-Jahrhundert, Vienne, 1966, n° 125, pi. 61 \Erocation 
de V Academic de France a Rome, Paris, Institut de France, 1967, n° 3 ; L'Art 
francais du at/// siecle, Tokyo, 1969. 

3. Eugene Fuller Memorial Collection, Seattle Art Museum, 50 IT 1 1 / B 458.1 . 

4. Courriera la documentation du depart ement (1972). Le nom de Coustou avait 
etc ecarte a cette date, et l'aeuvre etait supposes italienne. C'est l'analogie avec: la 
Fontaine de Neptune a Versailles qui avait dicte cette attribution. 

5. Sur sa carrierc a Ludwigsburg, cf. Michael Newman, Die deutschen Porzei- 
lan-Manufakluren im 18. Jahrhuudcrt, Braunschweig, 1977, II, p. 102, 106. 

6. Wienerischen Diariiun de 1776, n u 55, cite par H. Burg, DerBildha iter Franz 
Anton Zauner und seine Zeil. Ein Be it rag zur Geschichte des Klassiztsmus 
in Osterretch, Vienne, 1915, p. 10, note 1. 

7. Staluen und Wassersptele in dem K. K. Lustgarlen zu Schonbrunn^ aus 
Alarmor gehauen von Johann Beyer und in Kupjer gestochen von rersch 
Meistern, Vienne, 1779, 

8. Cf. 11 Schleclcr, Die Statuenzykten in den Schlofigarten von Schonbrunn 
und Nymphenburg, Hildesheim, Zurich, New York, 1985, p. 31, note 64 p. 154. 

9. ffwtf.,p.36-37. 

10. Ccs deux groupes, image dc la mutabilitc des Hots, ne sont-ils pas eux-memes 
un souvenir des chevaux de Marly de Guillaume I rr Coustou, acheves en 1745, et 
cpii presentent la meme opposition ? 

11. La queue et les deux pattes ont ete remontees en 1941, par Edouard Bouel 

12. Claire Schemla, 1999. 

13. Repr. in E. Bsum,Katalog des Osterreichischen Barockmuseums im unte- 
ren Belvedere in Wien, Wien-Munchen, 1980, 1, n° 19 p. 59. 

14. Enee, Anch ise el Iule, pare de Schonbrunn. 

15. Notre esquisse illustre d'ailleurs la notion de modele preparatoire dans Im 
Sculpture. Methods et vocabulaire, Paris, 1978, fig. 63-64 p. 89. 

16. Le musee national de la Renaissance, a Ecouen, conserve un torse du Christ 
en terre cuite, signe et date, de Walter Pompe, et deux imporlants groupes en 
terre cuite de Salvatore Franco, le musee national de Sevres un modele ou ime 
reduction de Dahl, celui dc Montargis deux bustes de Pietro Baratta et Giuseppe 
Torrctti... 



ANNEXE 

Composition chimique des deux echantillons de pate (% d'oxydes) 

Analyses realisees au C2RMFsous la direction d'Anne Bouquillon 
(rapport n" 2827) 

1. Prelevement sur l'esquisse ; 

Na20 MgO A1203 Si02 S03 CI K20 CaO T102 Fe203 
0,85 3,38 16,74 59,79 2,18 0,06 3,31 5,51 0,92 7,19 

2. Prelevement sur la restauration : 

Na20 MgO A1203 Si02 S03 CI K20 CaO Ti02 Fe203 
0,25 1,26 23,13 62,38 2,79 0,03 1,39 2,89 2,00 3,77 
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